N. XIII. 


GAZETTE = VARSOVIE 


DU MERCREDI 15. FEVRIER 1758. 


De Paris, le 25. Fanvier. 

get Sen n’a pas la moindre inquiétude 
59 Og, à la Cour fur les propoñitions 
FSC? 
le nouveau Miniftré que la Cour d’ 
Angleterre y envoye, attendu que l’on 
vient de recevoir de nouvelles preu- 
ves les plus convaincantes de lą ré- 
{olution où eft PImpératrice de Ruffie 
® d'accomplir dans tous fes points les en- 
gagemens de fon acceffion à la Quadru- 
ple-Alliance tendante ‘à rétablir Péqui- 
librë dans P Empire & à procurer le 
tedreffement des infra£tions de la Paix de 
Wcfiphalie. On a appris à Verfailles, 
avec beaucoup de furprife, par les’ ettres 
de Mr. de Champeaux, ce qui vient d’ar- 
river au Duc regnant de Mecklenbourg, 
& l’on a publié dans la Gazette de Paris, 
Pextrait fuivant de la relation que la 
Cour en a reçüe: 

De Gufirows le 2$. Decembre. Un 
Dtachement de Dragons & de Hulk 


que doit faire à Petersbourg. 


» fards Pruffiens a fait une irruption dans 
» le Duché de Mecklenbourg, & s’y. elt 
s» emparé de la Ville-de Malchin. ` Le 
» Duc regnant & la Duchefle fon 
» époufe, ont été obligez de fe réfugier 
» à Lubec. -Les Pruffiens s’approprient 
» les revenus du Duché ; ils forcent: les 
» habitans à prêter ferment de fidelité 
» au Roi dePruffe; ils f€ font fournir 
s des grains & des fourages par dss or- 
» dres defPotiques, comme fi le Du-he 
» de Mecklenbourg failoit partie des 
» Etats du Roi de Prufle. Enfin, fans 
» Declaration de Guerre, fans aucune 
» raifoh, ni juftice, les Prufliens traitent 
» Ce pais, qui eft tout Proteftant, & 
» Qui appartient à un Prince des plus 
» Confiderables de l’Empire, comme un 
» Païs conquis. 
De Toulon, le 16. Fanvier. 

L’Efcadre fous les ordres de Mr. de la 
Cluë continuë d’être à Carthagéne, où 
clle attend un renfort de Vaifleaux d- 


guerre qu’en doit luy envoyer d'ici, pour 
la mettre en état de continuër fa naviga- 
tion, & de hazarder un combat avec l’ 
Amiral Osborne, s’il veut empêcher Mr. 
Détroit de .Gi- 


de la Cluë de paffer le 
braltar. $ 
De Londres, le 844 anvier. 

Quant aux Opérations énEurope,/elles 
dépendent des Réfolutions {définitives de 
plufieursCours, auprès desquelles on né- 
gocie aétuellement. On feit néanmoins: 
embarquer des Armes! pour 16000‘hom- 
mes & 4000 tentés abord de 14: Bå- 
timens de tran{port fur la Tamiles Et 


l'on prépare à Woolwich & à la Tour 


beaucoup de groffe: Artillerie, un bon 
. nombre de Pièces de campagne „p & une 


grandequantité de Munitions. Douze 


Régimens ont reçù ordre de s’embarquer 
au prémier avis ; Et l’on croit, que cet 
armement, qui.eft indépendant de:celui: 
qui fe fait pour l'Amérique, eft deftiné 
pour.l’-Allemagne. On-prépare aufñli 
des Vivres, des Munitions, & des, Uni- 
formes pour de certaines Troupes étran- 
geres. 

L Amiral Hardy. Sef rendu hier à: 
Portsmouth , afin, de paffer au plûtôt: 
dans Amerique Septentrionale, pour y 
faire les difpofitions;, qui doivent precé- 
der l’arrivée de la grande Flotte d’Angle- 
terre. Le Plam des operations Militai- 
res pour cette année! eft certainement 
très étendu, furtout pour l’Amerique, & 
lonne doute point que par l’aétivité 
avec laquelle on travaille: aux Arme- 
mentss les affaires dans ce pais là: ne 
prennent une face toute differente de: 
celle qu’elles ont dépuis le commence- 
ment dela Guerre préfente: 

Le Roi a élevé au grade de Général! 
le Colonel Noël. “Pour encourager le 
fervice dans l’Amerique Septentrionale, 
Sa Majette a mis, dit-on, à la difpofition 
du Général! Abercrombie, ou de tel au- 
tre Général qui commandera en Chef 


dans ce Pays-lä, 5. Commiffions de Bri- 
gadiers-Généraux & 10. de Colonels d’ 
Infanterie, pour les conférer. à ceux des 
Officiers’qui par leur conduite le méri- 
teront ; “Et généralement tous ceux que 
leur courage Se leur prudence diftingue- 
ront, {erontayancés felon leur rang. (G 
eft le Chevalier Gyillaume Johnfon, qui 
conduira le Siége de Quebec; Et le Gé- 
néral Amhurft sattaquera Louisbourg. 
Onefpère, que tout fera fi bien ménagé 
cette année, quenos Exploits effaceront, 
fi non en tout,du moins en partie, l'idée, 
que nos entrepriles. pendant la-préfente 
Guerte ont pu donier de la Nation. 

Le z0 de ce mois il arriva des Depê- 
ches: de. la part du Colonel York, Mini- 
ftre du Roi à la Haye. Il fe tint le foir à 
ce-fujet®un grandi Confeil à S. James. 
La République des Provinces-Unies, que 
Pon paroit avoir invitée à entrer dans les 
vuës de cette Cour; femble pencher plû- 
tôt vers le patti, qu'a pris la :Cour de 
Dannemarc;. de tâcher de rajufter les dif- 
férends en Allemagne. il feroit fort à 
fouhaiter, que l’on püt en venir: à bout, 
de crainte que le feu. de la Guerre ne s? 
étende…. On parle de plus en: plus d’un 
changemerit de Siftêème en Efpagne. Il 
eft certain, qu’il. fe fait de grands prépa- 
ratifs dans tous les Ports de cette Mo- 
narchie… Ceux que l’on; voit faire. en 
Portugal fufpendent nos: conjeftures. 
En attendant, on a réfolu ici: de former 
une Efcadre: de’ 30; tant Vaifléaux. de 
Ligne, que Frêgates, .& de la répartir 
dans. la Méditerranée, pour avoir {œil 
fur l’Efpagne, & fur une autre Puiffance, 
que: fon.exemple ne manqueroit pas de 
déterminer:; k 

Quinze Navires. qui revenoient du 
Levant en France, font tombés entre 
les mains de l’Amirai Osborne. On 
compte, que P entretien des Prifon- 
niers de; Guerre. François a coûté au 
Gouvernement pendant l’ année 1757. 


Ja Somme de 200. mille Livres Ster- 
ting. 
De Petersbourg, le 12. Fanvier. 
Ceux qui connoiffent de près le Feld- 
Maréchal Comte d’Apraxin, font d’opi- 
nion, qu’il n'aura pas de peine à fe jufti- 
fier. En attendant, les Commiflai- 
res, nommés. pour l’examiner, font 
partis pour Narva, où ce Général eft aux 
arrêts. 
De Stockholm, le 15. Janvier. 


On va, à ce qu’on affure, faire paffer 


inceffamment un Renfort de ro à r2 
mille hommes à Stralfund, Nous ap- 
prenons de Carlshaven, qu’on y a conduit 
un Bâtiment Pruflien, qui tranfportoit 
des attirails de guerre : de Königsberg. à 
Colberg. Et il s’y et aufi trouvé à 
bord des Officiers, des Chirurgiens, & 
des Grénadiers. 
De Hanñovre, le 20. Janvier. 

Notre fituation eft toujours la même 
à peu de chofe de près. La Garnilon 
Françoife femble être fixée de 2. à 3000 
hommes : Elle loge en partie à la vieille 
Ville, & en. partie à la Ville neuve. 
Mais, comme les principaux du Quar- 


tier- Général occupent nos meilleures: 


maifons, celles des Artifans en font d’ 
autant plus furchargées. Il n’y a point 
de Cabane, qui mait trois,. & même 


quatre hommes. Et dans les mailons. 


tant foit peu fbacieufes, on en loge jus- 
qu'à huit. 3 

Les Equipages que le Duc de Duras 
a laifé ici, lorsqu'il partit il Vas La 
6 mois, pouraller à Vienne, & en quel. 
ques autres Cours exécuter des Commis- 


fions: importantes de la part du Roi de: 
France, fon Maître, partirent hier 


Pour Paris, où ils vont rejoindre ce 
Seigneur. 
De Hambourg, le 24. Fanvier.. 
Les Troupes Hannovriennes, qui s’é- 
toient approchées de Breme pour obliger 
les François à ne point penfer à s’y cta- 


blir, ont pris des Quartiers de cantonrie-- 
ment. - En attendänt, Je Duc de Broglie 
s'arrange dans Ja Ville, de façon que l’on 
n'ait point de plainte de là part de fes 


Troupes , ni de la part des habitans. ` 


Ceux du plus -bas ;étagene paroiffent 
Pas trop pouvoir fe familiarifer avec lés 


nouveaux venus. Il fe pafe de tems en 


tems certaines petites chofes, qui ont 
fait juger à propos, de planter du canon 
en plufieurs endroits de la. Ville, pour 
étouffer dès fa naiffance tout ce, qui, fi 
l'on ne s’y .prenoit à :tems ; : pourroit 
porter à l’éclat. Dès le 16: jour au- 
quel le Duc de Broglie: entra feul en 
Ville, le Peuple armé de:haches, &c. 
s’étoit attroupé, & l’avoit infulté à fon 
pañlage : Ce qui l’obligea de faire venir 
trois Compagnies. .de -Grenadiers A 
cette apparition, la populace fe rendit 
à la Porte de la Ville, & y attaqua une 
Compagnie de Grenadiers, dont il. y en 
eut un qui eut fon Fufil coupé d’un coup 


de hache. Et l’on alla même jusqu’à 


frapper un Officier. Une femme, entre 
autres, parut la plus acharnée, : I] fallut, 
pour les difipsrs. lâcher quelques coups 
de Fufils ; Et ce ne fut qu'après avoir 
couché 3 des Mutins fur le carreau, qu’ 
on parvint à difiper le refte. Toutes 
les Troupes, qui formoient le Corps du 
Duc de Broglie, entrèrent alors en Ville, 
& s’y rangèrent en bataille en divers 
endroits, jusqu’à ce qu’on eut pouryi à 
leur logement. 

Il femble, à ce: qu’on. nous écrit de 
Lunebourg, que le Quartier-Général des 
Hannovriens n’y fera pas un long féjour: 
On y redoubloit les: préparatifs de la 
campagne. Les: Artifans travaillojent 
jour & nyit; Et Pon y ramafloit avec 
ardeur quantité de Munitions & de Pro- 
vifions. 

Les Pruffiens font aufi des Leyées 
avec toute la vigueur, poñfible :dans le 
Pays de Mecklenbourg ; ‘on. aflure, 


ti. mien rpg go, 


-qu'elles pourront bien aller à r2 ou 14 
raille hommes. í 

Halberftadt fe reffentira longtems de 
la venuë des François. De Ville qu’elle 
étoit,ce weft plus aujourd’hui qu’un Vil- 
lage. Outre les Relations, qu’on a don- 
né de part & d'autre de cette Expédi- 
tion, on en avoit dans les Nouvelles 
publiques de ces Quartiers-ci, une, datée 
de Halberftadt le 19. Janvier, 

De Berlin, le 3, Fevrier. 

On parle beaucoup d’une procédure 
jurisdique entamée contre quelques 
Officiers-Généraux de l’Armée Pruflien- 
ne, à l’occafion de la Prife de Breslau & 
de certaines circonftances qui ont pré- 
cédé ou. fuivi l’aŒion du 5. Décembre. 
On décide fur ce: fujet bien des chofes, 
que le public répéte & confirme par fes 
difcours. Nous ne les répéterons ce- 


pendant point. Il y auroit de l’inhuma- 
nité à ajoûter aux fâcheufes circonftan- 
ces où fe font trouvés des Officiers que 
des embarras ‘imprévus ont jetté peut- 
étre dans l’impoñfibilité de mieux faire. 


On fit ici toutes les nouvelles qui fe 
publient de la marche des Ruffiens en 
Pomeranie, On ne contre-dit pas même 
ce que les lettres de Dantzig affirment 
fur l’arrivée de cette Armée à Königs- 
berg, & fur la nécefité où la Garnifon 
auroit pû fe trouver d’évacuër cette Ca- 
pitale de la Pruffe. Cependant, il ne 
paroit pas, que l’on s’inquiéte encore 
extraordinairement à ce fujet: & Mr. 
Keith, en partant d'ici dernierement; 
a dit en badinant : Qu’il efperoit de trou- 
ver les Cofaques affès complaifans pour 
ne point retarder [on voyage. Cette 
différence dans la façon de confidérer les 
objets, déroute les {péculatifs. 

C’eft fans aucun fondement, que les 
Gazetes étrangères annoncent, qu’il fe 
faifoit à Londres un embarquement de 
munitions, d’uniformes, & de Vivres. 
pour les Etats du Roi de Prufle.  C’eft 
riutot d'ici qu’on en fournira à l’Armée 
des Alliés, & on ne manque ici d'aucun 
de ces Articles. 


D’ Elbing, le 11. Fewrier. 

Les Troupes Ruffiennes fe font éten- 
duës dans toute la Pruffe Brandebour- 
geoife,elles avancent vers notre Territoi- 
re appartenant au Roi de Prufle, Le bon 
ordre qu’elles obfervent, les mettent au 
rang des Troupes les plus policées, & 
nous avons jusqu’ ici tout lieu de nous 
en louër. Elles payent ici Argent com- 
ptant tout ce qu’elles achettent: & tout 
eft auffi tranquile depuis leur arrivée, 
que nous efperons la continuation d’une 
fi belle difcipline, qui fait honneur au 
Chef qui les commande, ainfi qu’à toute 
leur Nation. 

De Marienwerder, le 11. Fevrier. 

M. de Stoffel Quartier-maitre Général 
eft arrivé ici avec quelques centaines de 
Houflars, ce Corps ainfi que toutes les 
autres Troupés Rufliennes obfervent la 
difcipline la plus éxaéte, & l’on punit 
non feulement le moindre excés très ri- 
goureufement, mais le coupable doit ré- 
parer tout le mal qu’il peut avoir fait. 
L'on apprend que dans peu plufieurs Ré- 
gimens d'Infanterie viendront ici, pour y 
pañfer la Viftule. 

De Varfoute, le 15. Fevrier. 

Samedi dernier, M. le Comte de Bro- 
glie Ambafladeur de France, en confe- 
quence de la permiffion qu’il a reçû de 
fa Cour, eft parti pour Paris» ou S. E. 
s'arrêtera jufqu’au parfait rétablifément 
de fa fanté. i 

M. Keith Miniftre Plenipotentiaire 
dė S$. M. Brit. apres un fejour d’une fe- 
maine, partit d'ici avant-hier pour fe 
reñdre à Petersbourg. M. le Milord 
Titchfield, qui accompagnoit ce Seigneur, 
eft refté dans cette Capitale auprès de 
M. le Milord Stormond Miniftre Pleni- 
potentiaire à notre Cour, a 

M. le Comte de Brühl Starofte de Var- 
fovie partira après demain pour Peters- 
bourg, d’où il fera un tour à Stokholm, 
& delà S. E. pañlera par Copenhage, pour 
revenir ici. 


N. XII. 
SUPPLEMENT a £a GAZETTE DE VARSOVIE 


pu 15. FEVRIER 1758. 


De Vienne le 3. Fevrier 


l'paroit ici uneOrdonnance,par laquelle S.M.T.&R, promet à tous Tes jeunesgens 

de bonne volonté, qui s’engageront de plein gré dans la Cavalerie ou l’Infan- 

terie, de les avancer, fuivant leur merite, au rang de Bas-Officiers ou même à 
un grade plus élevé; les affure, qu’à l’expiration de la Guerre ils feront renvoics 
librement chez eux, & qu’on aura égard à leur faire des avantages dans les me- 
tiers, qu’ils embrafféront, Ces promefles ont déjà d'heureux effets: & le con- 
cours des jeunes gens qui prennrent le parti des armes, eft imimenfe, 

Pour remplacer une partie des Officiers de l’Armée Imperiale: qui ont été 
tués ou faits prifonniers, l’Imperatrice a donné ordre de tirer ‘de: l’Academie 
Militaire de Nesffadt un nombre d’Elèves, qu’Elle deftine à remplir les- places qui 
font vacantes. eft ainfi qu’un établifément aufi louable , formé dans le fein 
de la paix, eft devenu une pépiniere d'Officiets propres à pañlér de la théorie à 
lą pratique des enfeigneméns, qu’ils ont reçûs. 

De Munich, le 14. Fanvier. M. Onflow-Burrish, Miniftre Plénipotentiaire 
du Roi de la Grande-Bretagne à la Diete Générale dé PEmpire & à cette Cour, 
mourût hier ici d’une hydropifie de poitrine,à l'age de 6o ans. Le Corps de ce-Mini- 
ftre,(qui par fon efbrit,fes talens,& {esCommiffions s’eft rendü-célébre en Allemagne,) 
fera tranfporté & enterré à Augsbourg. 

De Corveys le 23. Janvier. Le Revme & Celme Seigneur Gafpard des 
Barons de Byfelager, Abbé de Corwey, Prince du S. E. Romain, eft mort fubite- 
ment la nuit du 21. au 22. Il êtoit né le 3. Juillet 1687: , & avoit été élû le 17. 
Mars 1757. Cr 

De la Haye, le 20. Janvier, Nos Seigneurs les Etats de cette 
Province ont contenti à la levée des Taxes {ur le même pié que l’année 
derniére. Le Comte d’Affr, Miniftré Plénipotentiaire du Roi de Fran- 
ce, qui confera le 25. de ce mois avec Mr. le Préfident de PAffemblée 
des Etats Généraux, a préfenté à l'Etat le Memoire fuivant: 

, Hauts © Puifans Seigneurs. Vos Hautes Puiflances furent informées au 
mois de Juillet dernier » Que le Roi mon Maître, & l’Imperatrice Reine de Hon- 
grie & de Boheme, étoient convenus d'introduire des Garnifons Françoifes dans 
Offence & dans Nieuport. 

Leurs Majeftés, pour donner à Votre République une nouvelle preuve de 
leur confiance , voulurent bien ordonner alors à leurs Miniftres refpettifs de 
Communiquer à Vos Hautes Puifances par le canal de Mr. le Prefident de leur 
Aflemblée, les juftes motifs de cette Refolution. Je me rendis en confequence chés 
lui le rg. de Juillet avec M. le Baron de Reïfchach, & nous lui déclarames: 


Que 


Que À Imperatrice Reine fe trouvant duns Pabfoluë neceffité d'emploier toutes 

fes Troupes pour defendre fes Etuis Héreditaires en Allemagne, étoit obligée de 
résirer d'Oftende € de Nieuport es Tropes gw Elle y entretenoit. 

Iwil étoit d'autant plus elfentiel de pourvoir à la fareté de ces deux Places, 
gwon avoit de fortes raifons de croire, que da Cour de Londres, qui ne cherche 
qui étendre & à perpétuër la Guerre, avoit formé le projet de s'en emparers 
€ que de Port d'Oftende estoit même déjà bloqué par plufieurs Fregates © Vaif- 
féaux de Guerre Anglois. 

ue, dans ces circonffancess P Tmpératrice - Reine s’etoit addreffée au Roi, 
comme à [on Allié le plus à portée,de lui fournir des Troupes,qui devoient étre fubffituées 
à celles de S. M. Imperiale dans Oftende € dans Nicuports © y refter autant de 
tems fénlement, gWil feroit jugé nécefaire & convenable pour leurs intérêts ré- 
ciproques. 
Que P Imperatrice Reine étoit réfervée dans ces deux Villes le libre © 
entier œxercice ide tous les Droits de propriété & de fouveraineté, tels que Pad- 
minifirätion de là Fuflies la perception des Revenus € des Impôts, la difpofition 
même delAvtillerieés des Munitions de toute efpéce. (Car Vos Hautes Puiffanc es 
favents que Mr. le Comte de la Mothe d'Hugues, qui commande les Troupes du 
Roi, qui font à Offende & Nieuport, a prêté ferment en conféquence à l’Imperatri- 
ce Réine-entre les-mains de fon Miniftre Plenipotentaire Mr.le Comte de Cobentxe!.) 

Que d'amitié du Roi & de P Imperatrice pour Vos Hautes Puiffances, étoit un 
sr garabt de-d'attention confrante de LOM: à maintenir avec Votre République la 
plus parfaite correfpondance, EJ à-empècher que Parrangement dont il s'agits.ne påt 
lui porter ancan préjudices nt caufer da plus légère inquietude. 

Que les Gârnifons Françoifes, admifes dans Oftende & dans Nieuport, adu- 

voient. non feulement ordre de faworifer la Navigation © le Commerce des Sujets de 
otre Répabliques mais encore, qu'elles feroient deftinéess ainfi que toutes les Forces 
du Roi, à la défenfe des Provinces Unies; fi en baine de l'Engagements que V. H. P. 
ont pris awet Sa Mâjefté, d'obferver ln plus exaëte Neutralités les Ennemis du repos 
püblic wouloient attenter à la Libérté & à la tranquilité de Votre République. 
Cette Declaration, Hauts & Puifans Seigneurs, que je fis conjointement 
avec: Mr. le Baron de Reifchach, nous parut avoir été reçûë avec les, fentimens 
d'equité &de confiance, que le. Roi & l’Imperatrice méritent de Vos Hautes Puif- 
fances; Et 6. mois fe font écoulés depuis cette épôque, fans qu'il ait été queftion 
de témoigner de: Votre part aucun ombrage. ni crainte, fur l'introdu£tion des 
Troupes. Françoifes dans Offende & dans Nieuport. 

Ce melt pas que la Cour de Londres n'ait cherché à allarmer Votre Répu- 
blique, &.à. lui tendre fufpeëtes les melures de prévoyance, que le Roi & l’Impera- 
trice Rene. oht êté obligés de prendre à cet égard; Mais V, H.P. ne conful- 
tant que les lumières, & la fagelfe, qui dirigent leurs délibérations, ont fans doute 
rendu juitite. aux: intentions: de Leurs Majeftés, &ont ferti la néceffité & Puti- 
lité de cet arrangement.. i 
(La ftel' Ordinaire: prochain: Y 
j L'on a. imprimé chez les RR.PP, des Ecoles Picufes ## 
livre intitulé. Nomenclator: Quatuor Linguarum, es Latins François» Allemand, 
& en Polonois… Cet ouvrage: eff: curieux © utile à ceux qui defirent d'apprendre 
parfaitement ces Langues. A 


Avertiflement: 


